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Résumé  

 La colonisation de l’art africain est une réalité historique dont les causes et les conséquences 

nécessitent un examen approfondi des rapports des missionnaires et scientifiques occidentaux 

avec les œuvres d’art et les symboles culturels. 

 La subjectivation occidentale de l'art africain, où les premières rencontres entre l'Europe et 

l'Afrique ont été teintées par une vision ethnocentrique simpliste conduisant souvent à une 

réduction de la richesse de l'art africain, particulièrement durant les mouvements artistiques du 

XXe siècle comme le cubisme et le surréalisme. 

Mots clés : Art africain ; Subjectivation ; Ethnographie ; Pillage d’œuvres d’art 

Abstract 

 The colonization of African art is a historical reality that requires a thorough examination of 

the relationships between Western missionaries and scientists with artworks and cultural 

symbols, including the causes and consequences involved. The Western subjectivation of 

African art, marked by ethnocentric simplification in the early interactions between Europe and 

Africa, often resulted in a reduction of the richness of African art. This phenomenon was 

particularly evident during 20th-century art movements such as Cubism and Surrealism. 

Keywords: African art; Subjectivation; Ethnography; Art lootin 
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Introduction  

 Chaque région d'Afrique a ses propres traditions artistiques, influencées par l'histoire, la 

religion, la géographie et d'autres facteurs culturels. L'art africain a également évolué au fil du 

temps, en incorporant des influences extérieures et en répondant aux changements sociaux et 

politiques. Dans la revue Noire, Louis-Thomas Achille écrit : 

 Les Noirs sont profondément artistes. Depuis la diffusion de la musique et des danses nègres 

américaines [...], c’est une qualité qui leur est universellement connue. [...] En elle [la race], 

l’on découvre, moins un sens esthétique, dont l’exercice demande à l’intelligence une 

contribution indispensable et de premier plan [...] qu’un instinct artistique, exigeant pour le 

corps, tout autant que pour l’âme, une satisfaction urgente et fréquente (Louis-Thomas 

Achille, 1992, p.57-60). 

 L'art précolonial africain était souvent étroitement lié aux pratiques rituelles et religieuses. Les 

objets artistiques étaient créés pour servir des fonctions spécifiques dans les rituels, les 

cérémonies et les rites de passage. 

 Les artistes de cette époque utilisaient une grande variété de matériaux tels que le bois, l'ivoire, 

le bronze, la terre cuite, et des techniques telles que la sculpture, la poterie, la vannerie, la 

peinture et la teinture pour créer des objets d'art souvent ornées de symboles chargés de 

significations culturelles et spirituelles. L'esthétique africaine mettait fréquemment l'accent sur 

l'expression symbolique plutôt que sur la représentation réaliste. 

 Cet art a longtemps fasciné et intrigué le monde occidental. L'exotisme, la richesse culturelle, 

et l'esthétique saisissante qui les caractérisaient ont attiré l'attention des explorateurs, des 

collectionneurs, et des artistes européens pendant des siècles. Cependant, cette fascination s'est 

souvent accompagnée d'une forme de colonisation culturelle, où l'art africain a été mal compris, 

réduit à des stéréotypes, et, dans certains cas, pillé ou volé.  

 La colonisation de l'art africain à travers le discours et le regard occidental constitue un sujet 

complexe et fascinant qui met en lumière les dynamiques culturelles, sociales et politiques 

entre l'Afrique et l'Occident au fil des siècles. Cette problématique englobe un large éventail 

d'aspects, allant de la manière dont les œuvres d'art africaines ont été perçues et interprétées 

par les colonisateurs occidentaux, jusqu'à l'impact de cette interaction sur la préservation et la 

valorisation du patrimoine artistique africain. 
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 Dans son introduction l’édition bilingue de Negerplastik, von Carl Eistein (1998, Paris-

Montréal, L’Harmatan) À titre d’exemple voici un jugement de Liliane Meffre souligne : 

        La Sculpture nègre de Carl Einstein compte au nombre des œuvres maîtresses 

du xxe siècle. Par une analyse formelle audacieuse et novatrice, cet ouvrage a, en effet, conféré 

aux objets d’art africain un statut définitif d’œuvres d’art à part entière. Véritable découvreur 

de l’art africain, Carl Einstein a pour la première fois dans l’histoire de l’art occidental porté 

un regard sans préjugé, sans a priori ni ethnocentrisme sur un art dit tribal, primitif. »  (Liliane 

Meffre , Negerplastik, von Carl Eistein, 1998, p.7). 

 L'exploration de cette recherche nécessite une réflexion sur les différentes époques de la 

colonisation, du commerce triangulaire au XVe siècle à la décolonisation du XXe siècle. 

Durant ces périodes, l'art africain a été souvent mal compris, interprété de manière 

ethnocentrique, et parfois même décontextualisé. Les artistes africains, dont les créations 

étaient souvent liées à des aspects spirituels, sociaux ou politiques spécifiques, ont vu leurs 

œuvres dépossédées de leur signification originale par le regard occidental. 

 Le discours occidental sur l'art africain pendant la colonisation a également contribué à la 

création de stéréotypes et de représentations simplistes, souvent teintées de préjugés racistes. 

Les objets artistiques africains ont été fréquemment réduits à des curiosités exotiques ou à des 

artéfacts primitifs, occultant ainsi la richesse culturelle et symbolique qui les caractérise. 

 Par ailleurs, l'impact de la colonisation sur la préservation du patrimoine artistique africain a 

été significatif. De nombreuses œuvres ont été pillées, exportées hors du continent, et sont 

aujourd'hui exposées dans des musées occidentaux. Ce processus a soulevé des questions 

éthiques et politiques sur la restitution de ces objets, ravivant les débats sur la propriété 

culturelle et la nécessité de reconnaître l'autonomie des sociétés africaines dans la gestion de 

leur héritage artistique. 

 Au cours des dernières décennies, des initiatives de décolonisation de l'art ont émergé, visant 

à rééquilibrer les récits historiques et à redonner aux œuvres africaines leur contexte et leur 

dignité. Ces efforts incluent la promotion d'une approche plus inclusive dans les institutions 

culturelles, la collaboration avec les communautés africaines pour la préservation du 

patrimoine, et la sensibilisation à la diversité et à la richesse de l'art africain. 

 La problématique qui sous-tend notre investigation repose sur la compréhension des 

mécanismes et des conséquences de la colonisation de l'art africain par le discours et le regard 
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occidental. Comment les récits occidentaux ont-ils façonné la perception de l'art africain, et 

comment ces représentations ont-elles influencé la reconnaissance et la valorisation des œuvres 

artistiques africaines ? Comment les artistes africains ont-ils réagi face à cette colonisation 

artistique, et quelles stratégies ont-ils développées pour réaffirmer leur identité culturelle et 

artistique ? En explorant ces interrogations, notre démarche vise à mettre en lumière les enjeux 

complexes liés à la colonisation de l'art africain, tout en encourageant une réflexion critique sur 

les récits dominants et les perceptions préconçues qui ont émergé de cette rencontre entre 

l'Afrique et l'Occident. 

1. La subjectivation occidentale de l’art africain  

Les premières rencontres entre l'Europe et l'Afrique ont souvent été caractérisées par une 

vision ethnocentrique, où les œuvres africaines étaient perçues à travers le prisme des préjugés 

coloniaux. L'art africain était souvent relégué au statut de curiosité exotique, mal compris et 

mal interprété. 

Au cours du XIXe siècle, l'art africain a suscité un intérêt croissant en Europe, notamment 

parmi les artistes, les collectionneurs et les intellectuels. Cependant, cette fascination s'est 

souvent accompagnée de simplifications et de déformations, les œuvres africaines étant parfois 

réduites à des éléments esthétiques isolés, déconnectés de leur contexte culturel et spirituel. 

Au début du XXe siècle, des mouvements artistiques tels que le cubisme et le surréalisme 

ont été profondément influencés par l'art africain. Des artistes renommés tels que Pablo Picasso 

et André Breton ont intégré des éléments stylistiques africains dans leurs œuvres, mais cette 

intégration était souvent décontextualisée. Certains critiques considèrent cela comme une 

forme d'appropriation culturelle, tandis que d'autres y voient une tentative de transcender les 

frontières artistiques. 

Au cours des dernières décennies, il y a eu un mouvement croissant de reconnaissance et 

de réévaluation de l'art africain dans le monde occidental. Des expositions dédiées, des 

initiatives éducatives et des collaborations interculturelles ont contribué à rétablir la valeur 

artistique et culturelle des œuvres africaines. Les artistes africains contemporains, quant à eux, 

jouent un rôle crucial dans le renouvèlement de la perception de leur art, en intégrant les 

traditions avec des expressions artistiques modernes. 
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Malheureusement, cette fascination a souvent conduit à la simplification et à la réduction 

de la richesse de l'art africain. Les Européens avaient tendance à voir ces œuvres à travers le 

prisme de leurs propres préjugés et stéréotypes. Par exemple, les masques africains étaient 

souvent considérés uniquement comme des objets rituels, sans comprendre leur rôle complexe 

dans les différentes cultures africaines. Les sculptures en bois étaient parfois réduites à des 

représentations de "sauvages" ou d’hommes primitifs", ignorant leur véritable signification 

culturelle.  

2. Le regard ethnographique 

L'ethnographie de l'art africain a souvent adopté une approche fonctionnaliste, cherchant à 

comprendre comment les œuvres d'art étaient intégrées dans la vie quotidienne et les rituels 

culturels. Les travaux de l'anthropologue britannique E. E. Evans-Pritchard ont été précurseurs 

dans cette perspective, soulignant le rôle essentiel de l'art dans la vie sociale des peuples 

africains. 

En effet, l’ethnologie accorde une attention particulière aux symboles et à la spiritualité. 

Les masques, sculptures et textiles traditionnels sont souvent analysés à travers le prisme des 

croyances religieuses et des rituels sacrés. Les travaux de l'ethnologue français Claude Lévi-

Strauss ont notamment exploré la manière dont l'art africain exprime des structures 

symboliques profondément enracinées. 

A partir du XIXe siècle, certains travaux portés sur la nature de l’art africain ont cherché à 

étudier et à comprendre les cultures "exotiques africaines", à l’instar de ceux de de William 

Fagg jouant ainsi un rôle clé dans la reconnaissance de l'art africain en tant qu'art véritable, et 

non simplement comme des objets ethnographiques ou primitifs. Ces recherches ont été faites 

à partir des collections de masques, sculptures en bois, tissus colorés et bijoux réputés 

mystérieux et mythiques. Cela a souvent abouti à une approche circonstanciée et biaisée de l'art 

africain dans la mesure où les objets étaient arrachés à leur contexte culturel d'origine pour être 

exposés dans les musées européens, souvent sans les informations nécessaires pour les 

comprendre correctement.  
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3. Le pillage et le vol d'œuvres d'art africaines 

Durant la période coloniale, de nombreuses œuvres d'art africaines ont été pillées et 

emportées vers l'Europe, où elles sont souvent exposées dans des musées privant ainsi de 

nombreux pays de leur patrimoine culturel.1 

Des chercheurs, anthropologues et collectionneurs ont ainsi collecté des objets d'art africain 

à des fins ethnographiques, mais cette collecte n'était pas toujours éthique, et de nombreux 

objets ont été acquis dans des circonstances douteuses.2 

En effet, ces expéditions scientifiques européennes et américaines, menées aux XIXe et 

XXe siècles, et accompagnées d’expéditions militaires, des campagnes de conquête et les 

activités commerciales constituèrent les schémas qui ont défini ces plans de vol systématique. 

 Entre 1905 et 1907, un groupe de peintres et d’artistes parisiens, lassés des canons et des 

modèles traditionnels de l’art occidental, découvre pour la première fois la statuaire et le 

masque africain. Considérés jusque-là comme de simples curiosités, des « fétiches », ces 

objets deviennent en quelques années le ferment d’un art nouveau (Chevrier, Jacques, 2003, 

p.18), décrit Jacques Chevrier dans la Littérature nègre.  

Par ailleurs des missionnaires ont participé au pillage d'objets d'art africain, souvent 

considérés comme des idoles païennes, considérant ainsi le fait de collecter ces objets comme 

une façon de "civiliser" les populations autochtones. 

Cependant, la conjonction de la pauvreté et de l'instabilité politique a créé un terreau 

propice à l'augmentation du vol d'art en Afrique. Les institutions chargées de la protection des 

œuvres d'art peuvent se retrouver affaiblies dans de telles situations, ouvrant ainsi la voie à des 

actes criminels. De plus, les conditions socio-économiques difficiles poussent certaines 

 
1 Les exemples les plus notables concernent :  

Les Benin Bronzes : Pendant l'expédition punitive britannique contre le Royaume du Bénin en 1897, de 

nombreuses œuvres d'art, y compris les célèbres Benin Bronzes, ont été pillées. Ces bronzes sont actuellement 

dispersés dans des musées et des collections privées à travers le monde. 

Les Masques et Statues Dogon : Les Dogon du Mali ont été particulièrement touchés par le pillage de leurs objets 

d'art. Des masques, des sculptures et d'autres objets ont été volés au fil des ans. 

Les Trésors du Royaume Kongo : Le Royaume Kongo, qui couvre une partie de l'actuelle Angola, République 

démocratique du Congo, et Congo-Brazzaville, a vu de nombreux objets précieux pillés pendant la colonisation. 

Les Statues et Masques Ashanti : Les Ashanti du Ghana ont également été victimes du pillage de leurs objets d'art, 

y compris des statues et des masques. 

Les Objets d'Art Ifé : Les bronzes d'Ife au Nigeria ont été pillés au début du XXe siècle. Les têtes en bronze d'Ife 

sont particulièrement connues et recherchées 
2  La Frobenius Expedition en Afrique de l'Ouest dans les premières décennies du XXe siècle, dirigée par Leo 

Frobenius, a été critiquée pour ses méthodes de collecte parfois contestables. 
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personnes à considérer le vol d'œuvres d'art comme un moyen de subsistance, amplifiant le 

problème. 

Sur le plan international, la forte demande pour les œuvres d'art africaines crée un 

incitatif financier pour le vol. Des acteurs tels que les collectionneurs, les marchands d'art et 

même certaines institutions peuvent être impliqués dans des réseaux illégaux, alimentant ainsi 

le trafic d'œuvres d'art à l'échelle mondiale. Cette dynamique renforce les motifs du vol et sa 

complexité. 

Le manque de sécurité et de protection au sein des institutions culturelles en Afrique 

aggrave la vulnérabilité des œuvres d'art face aux vols. Le manque de ressources et de mesures 

de sécurité adéquates facilite l'accès aux voleurs, compromettant ainsi la préservation du 

patrimoine artistique africain. 

Le trafic illicite d'œuvres d'art fonctionne à une échelle mondiale, avec des réseaux 

opérant à travers les frontières. Les œuvres d'art volées en Afrique peuvent être acheminées 

vers d'autres pays où elles sont ensuite vendues sur le marché noir. Cette circulation 

internationale rend la lutte contre le vol d'œuvres d'art encore plus complexe, nécessitant une 

coopération internationale pour contrer efficacement ce phénomène. 

En outre, le manque de sensibilisation et d'éducation sur l'importance de la préservation 

du patrimoine culturel dans certaines régions contribue au problème. Une ignorance 

généralisée peut conduire à un traitement négligent des œuvres d'art et à un manque de 

précautions pour les protéger. La sensibilisation à la valeur culturelle et historique des œuvres 

d'art est essentielle pour promouvoir la conservation et dissuader le vol. 

Ces divers contextes ont contribué au déplacement massif d'objets d'art africain, souvent 

loin de leurs contextes culturels et originaux, créant ainsi des préoccupations contemporaines 

en matière de restitution et de préservation du patrimoine culturel africain. 

4. La renaissance de l’art africain  

Au lendemain des luttes pour l'indépendance, les artistes africains ont commencé à redéfinir 

leur expression artistique en réaction aux conséquences du colonialisme. L'art africain 

postcolonial devient ainsi un moyen de réaffirmer l'identité culturelle et de contester les 

stéréotypes imposés par le passé colonial. Les artistes explorent des mediums variés tels que la 
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peinture, la sculpture, la photographie et les installations pour articuler leurs expériences 

personnelles et collectives. 

C’est ainsi que la diversité des cultures africaines trouve une expression authentique dans 

cet art postcolonial, reflétant la richesse des traditions, la complexité des identités et les défis 

contemporains.  

La question de la mémoire collective et de la réappropriation de l'espace est centrale dans 

l'art africain postcolonial. Et c’est dans ce sens que les artistes explorent les sites historiques, 

les lieux de mémoire et les récits oubliés pour reconstruire une narration alternative qui 

transcende les récits coloniaux dominants.  

Le rôle des femmes artistes dans ce mouvement est également significatif. Elles défient les 

normes de genre et explorent des thèmes tels que la sexualité, la maternité et l'autonomie 

féminine. L'art devient un moyen d'autonomiser les femmes et de remettre en question les 

structures patriarcales héritées du colonialisme. 

L'art africain postcolonial ne se contente pas de réfléchir sur le passé, mais il offre 

également des perspectives sur l'avenir. Les artistes explorent des thèmes tels que la 

mondialisation, la migration, l'environnement et la technologie, inscrivant ainsi leurs œuvres 

dans le contexte mondial contemporain. Cette connexion entre le local et le global reflète la 

manière dont les artistes africains s'insèrent dans le monde tout en préservant leur identité 

propre. 

Cette résurgence artistique ne se limite pas à un seul pays ou à une seule forme d'expression, 

mais s'étend à travers le continent, touchant aussi bien les artistes émergents que les créateurs 

établis. Les artistes africains contemporains explorent une variété de médiums, de la peinture 

à la sculpture en passant par la photographie et l'art numérique, donnant naissance à des œuvres 

qui transcendent les frontières traditionnelles. 

Une des caractéristiques marquantes de cette renaissance est la manière dont les artistes 

intègrent habilement les éléments de leurs héritages culturels avec les influences 

contemporaines. Les thèmes traditionnels africains, tels que la spiritualité, la nature, et la 

diversité ethnique, sont revisités à travers un prisme moderne, offrant une perspective nouvelle 

et stimulante. 



   
Revue Internationale de Philosophie-MIRI   ISSN : 1987-1538 / N°6 / Juin 2024 9 

La diaspora africaine joue également un rôle essentiel dans cette renaissance artistique. Des 

artistes africains vivant à l'étranger, loin de leur terre natale, explorent l'identité, la migration 

et les dynamiques culturelles à travers leur art. Leurs créations servent de pont entre différentes 

expériences et enrichissent le dialogue mondial sur la diversité culturelle. 

Les institutions artistiques, conscientes de cette effervescence créative, commencent à 

accorder une place de choix à l'art africain. Des galeries prestigieuses aux musées 

internationaux, les expositions mettant en avant les artistes africains se multiplient, offrant une 

plateforme pour la reconnaissance et l'appréciation de cet héritage artistique dynamique. 

Parallèlement, les plateformes en ligne et les réseaux sociaux jouent un rôle crucial dans la 

diffusion de l'art africain au-delà des frontières géographiques. Les artistes partagent leurs 

œuvres avec un public mondial, favorisant ainsi une compréhension plus profonde de la 

richesse artistique et culturelle du continent. 

Au-delà de la création artistique, cette renaissance de l'art africain contribue également à 

un renouveau de l'estime de soi au sein des communautés. Les artistes deviennent des porte-

étendards culturels, célébrant l'identité africaine et élevant la voix pour des questions cruciales 

telles que la justice sociale, l'égalité et la préservation de l'environnement. 

Conclusion  

La colonisation de l'art africain à travers le discours et le regard occidental a laissé des 

traces profondes dans l'histoire culturelle et artistique du continent. Les œuvres d'art africaines, 

initialement façonnées par des traditions riches et diverses, ont été mal comprises, interprétées 

de manière ethnocentrique, réduites à des stéréotypes, et parfois pillées ou volées pendant la 

période coloniale. 
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